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« Le monde a commencé sans l’homme et il s’achèvera sans lui. »


Claude Lévi-Strauss




Merci à tous ceux qui m’ont aidée dans cette démarche, à ma mère qui me soutient depuis mes débuts, à tous ceux qui m’ont lue et critiquée, car cela m’a permis de grandir. Merci enfin à mon mari à qui je dédie ce livre, car sans lui il n’existerait pas.





CHAPITRE I


MAX


Dans la petite ville de Juke Land :


« Il fait jour. Le ciel n’a toujours pas changé de couleur. Tout va pour le mieux. Je me suis décidée à lui parler. Je mets en marche la tonalité. Tout cela m’étourdit et je sombre dans une profonde transe sans nom. Mes membres s’évaporent. Je reste là, telle une poussière, une fumée qui émane d’une cigarette…pour l’attendre. Il viendra aujourd’hui. Je le pressens mais pas moyen de le rencontrer. La chaleur m’étouffe. J’essaye de crier son nom mais…lequel est-ce déjà?... J’en tente un au hasard, un de ceux qui me semblent le plus familier, mais rien ne se fait entendre. Pas le moindre petit bruit. Juste le sable et cette chaleur constante, oppressante. J’avais pensé que ce jour serait le bon…


Je décide alors d’avancer dans le sable. A petits pas, sans aucun bruit, je découvre le nouveau monde que je me suis créée. Aucune ressemblance avec celui d’avant! C’est un endroit désert, sans aucune trace de vie. L’air mêlé de sable fumant me serre la gorge.


En avançant un peu, je m’aperçois que l’on peut entrevoir quelque chose à l’horizon. C’est une tour. Peut-être est-ce un village… Je continue ma route sans savoir pourquoi j’avance, puisque je ne l’ai pas trouvé. Il n’est pas là. J’avais tant espéré pourtant. Je resterai ici, je ne veux pas repartir. Je le chercherai toute l’aprèsmidi. »


Et ce matin-là, à New Land :


« Il faut remettre les couleurs dans l’ordre. Elle me le répète depuis ce matin. Je m’en fous. Je sais que je sais le faire. « De quelle couleur est le ciel? » Je le sais. Il est rouge! Comme mes yeux, comme ma peau! Vous ne m’aurez pas, j’ai tout compris. On me croit fou mais je pense mieux que tous ces hommes qui déambulent dans les rues avec une image dans la tête, toujours la même. Ce sont des disques durs, des bases de données…Et moi, je suis fou. J’ai appris à voir autrement. Mes couleurs ne sont plus les vôtres. « Je » est un autre. Je suis plongé dans un océan de tourments indescriptibles, de souffles inconnus que personne ne voit. Je les ai vus. J’ai eu une révélation. Et la voilà qui revient. Non! Ce n’est pas fait! Je ne le ferai jamais. Laissez-moi mes couleurs. Laissez-moi ingurgiter des pierres pour vous les cracher. Je suis un monstre. Je vais créer un autre monde et vous n’y pourrez rien. Je suis un fou. Préparez-vous à me voir arriver, la tête ensanglantée, les clous aux mains que vous m’aurez obligé à porter. Je serai celui qui portera le nouveau monde sur ses épaules, celui qui vous fera oublier les phrases toutes faites que vous débitez à longueur de journée, les idées préfabriquées de vos méninges congelées. »


Dans la rue down sombre de la ville de Juke Land, un petit appartement peu éclairé se dessine à travers le brouillard et la pluie incessante :


« Malin, le pull qui vous va bien.


Un peu de Blu, et c’est la vie qui continue.


Prenons Andy, changeons de vie » « Avec le nouveau Flashdent Croquez la vie à pleines dents » « Tu, tu, tu, tu…Tu, tu, tu, tu… Et la vie qui continue! »


« Je la trouve véritablement extraordinaire cette nouvelle chanteuse! Tu as vu la façon dont elle s’habille? »


Max se retourne pour la regarder.


« C’est vrai qu’elle n’est pas mal. Mais j’aimais beaucoup celle d’avant.


- On ne peut pas toujours voir les mêmes. On s’en lasserait.


- Oh! Elle aurait pu rester un peu plus longtemps!


- Mon fils est amoureux! »


Il souffle d’indignation et part dans sa chambre. Les lumières fusent dans la maison. C’est une nouvelle ambiance que maman saxie vient de mettre en place il y a quelques jours. Lorsque tante Zooka a su cela, elle a accouru pour la voir. C’est magnifique. Les lumières dansent sur les murs et les vitres, et la musique se fond tant avec l’atmosphère que la maison semble transportée dans un autre temps. Les couleurs donnent de la vie à la pièce.


« C’est incroyable comme cette théorie des couleurs est véridique! » s’était exclamée tante Zooka qui avait lu entièrement le livre du docteur Conahart. Maman saxie s’était contentée de lui répondre qu’elle se sentait bien. Elle pouvait enfin s’asseoir dans le fauteuil et penser à autre chose en écoutant la musique. La pièce était beaucoup trop sombre avant.


« Stélia n’est toujours pas revenue.» pensa-t-elle tout à coup.Elle était, en effet, partie depuis bien longtemps.


Si l’on continue à longer la rue de Max, on y découvre vite une vieille usine désaffectée, ainsi qu’une entrée sombre s’apparentant à une porte de placard. Lorsqu’on y entre, la porte grince et un long écho se fait entendre comme si le lieu n’avait pas été habité depuis des siècles. Le long du couloir, une pièce apparemment petite mais tellement longue qu’elle finit par en devenir gigantesque. :


« Je vais l’acheter! Je vais l’acheter! »


La porte claque. Jimmy se précipite dans la boutique. Il ne sait plus tenir en place. Ses membres s’agitent, dans une danse nerveuse et incontrôlable. Il se jette sur le comptoir.


« Je suis venu acheter un Muse, s’il vous plait. »


Le vendeur part chercher le Muse. C’est le cadeau d’anniversaire de Jimmy. Il en avait tant rêvé jusqu’à ce jour. Déjà, une gouttelette coule le long de sa tempe.


« Tiens, mon petit. Ça te fera 400 Euros. »


Jimmy sort l’enveloppe, la main tremblante. Il donne l’argent et s’enfuie sans prendre le ticket de caisse.


« C’est incroyable comme ça marche ces nouvelles machines avec les enfants! J’en ai déjà vendu quatre cent dans la journée. Ils se l’arrachent tous. C’est comme l’invention du projecteur de lumières. Les gens achètent quelques couleurs différentes, puis après ils en achètent de nouvelles. Ça ne s’arrête pas. »


Il se met à ranger. C’est une grande boutique. Les machines les plus originales les unes que les autres y sont empilées dans d’immenses vitrines. Les lumières emplissent la pièce mais ce ne sont jamais les mêmes. Elles se propagent telles des fusées. Véra était très content d’avoir découvert ce système où les lumières s’échangent, se multiplient et se mélangent à l’infini. « C’est unique! » s’étaient écriés ses clients. Il y en a même certains qui viennent dans le magasin juste pour s’évader dans cette utopie multicolore, qui cache un dédale de vieilles machines rouillées aux couleurs de l’enfer.


A ce moment précis, dans la maison de Max :


« Tiiiiiiiiit Tiiiiiiiit » C’est prêt! « Malin, le pull qui vous va bien! » Quoi? « Tiiiiiiiiit Tiiiiiiiiit » « Bom di bom di bom bom » Oh! Et lui qui n’arrête pas sa musique! « Et la vie qui continue! » C’est prêt! Mais il ne va pas manger, encore une fois! « Tiiiiiiiiit Tiiiiiiiit » « Pouet Pouet! » Et sa sœur, où est-elle? « Tiiiiiiiiiiiiit Tiiiiiiiit » « Bom di bom di bom di bom bom » « Ti doummmmmmmmm »Venez manger ! « Tiiiiiiiit Tiiiiiiiit »


« Mais qu’est-ce qui se passe dans cette maison? Je sonne et personne ne vient ouvrir… Je recommence… »Ti doummmmm » « bom di bom di bom bom » Je vais ouvrir, je crois qu’on vient de sonner! « Ti doummmmmmm » J’arrive! « Click clack » Ah ! C’est toi! On t’attendait justement. Bon…Je crois que personne n’est motivé pour manger avec nous. Ils se sont tous levés tard, tu comprends. Nous mangerons tous les deux.


« Tiiiiiiiiiit Tiiiiiiiiit »


Maman Saxie a ouvert à Jean, le voisin. Il vient parfois manger avec eux, mais ce midi, il manque deux personnes à table, et surtout une dont l’absence se fait longue :


« Des montagnes… Et ce ciel toujours magnifique. Les fleurs qui dévoilent leur parfum sans même que l’on prenne la peine de les cueillir. Je suis émerveillée. Je vogue sur un océan de bleu, de rose, de couleurs pastelles aux senteurs variées. Lavande, jasmin, violette, lilas, chèvrefeuille, muguet…j’ai comme une envie de dévorer le monde, de le garder rien qu’à moi, de me fondre à lui… Amande, romarin, fleur d’oranger, chocolat, orange, vanille…Je vais me fondre en toi. Un monde de délices, de caramels et de nougats!


Manger sans jamais pouvoir grossir, rêver sans jamais être obligé de s’arrêter pour écouter les leçons électroniques, le professeur virtuel, et tenter d’entendre ma mère qui hurle pour que je vienne manger. Plus jamais. Plus jamais.


Et cette sensation de bien-être…Je n’ai jamais ressenti ça. Ce serait si beau si le monde était ainsi, si je pouvais vivre avec lui. Je le trouverai. Je le chercherai toute la journée. »
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